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B�CHAR
LÕex�cutif dans les ksour

du nord
L’heure est désormais aux comptes. Après son installation à

la tête de la wilaya en avril 2006, le wali avait, l’on se rappelle,
effectué une série d’inspections à travers les 21 communes de
la wilaya. A chaque fois, il s’entretenait avec la société civile en
présence des directeurs de l’exécutif et de nombreuses déci-
sions avaient alors été prises lors de ce marathon. Maintenant,
M. Mecheri veut apparemment voir si ses instructions ont été
exécutées et écouter les doléances des populations des zones
déshéritées, le cycle des visites a repris mercredi dernier. Une
très forte délégation, conduite par le chef de l’exécutif a atterri
avec armes et bagages dans la daïra de Lahmar, vers 8h50. Le
cortège s’est dirigé en premier lieu vers Oum-Chegag, une plai-
ne de 15 000 hectares située juste à la limite de la frontière
algéro-marocaine. 5000 ha sont cultivés de blé. Une autosuffi-
sance pour les habitants des trois petites communes de cette
daïra, Lahmar, Mougheul et Boukaïs, La rencontre avec les
représentants des fellahs s’est déroulée comme au temps de la
Révolution, à l’ombre d’un pistachier de l’Atlas. Les agriculteurs
ont soulevé le problème lié au statut juridique de cette plaine
qui demeure, selon eux, une propriété domaniale intégrée à la
conservation forestière même si elle a été, depuis des généra-
tions, exploitée sans titre de propriété. Ils ont demandé aussi le
détournement du lit d’une rivière située à proximité de la plaine
de Oum-Chegag.

La délégation a pris acte de ces revendications avant de se
déplacer vers Mougheul, une sympathique petite commune de
quelques centaines d’habitants. L’emploi, la formation et l’élec-
trification rurale ont constitué les principales préoccupations de
la population. Tout en reconnaissant les pratiques bureaucra-
tiques qui sévissent dans son administration et au niveau des
banques à Béchar, le wali a ordonné, séance tenante, l’organi-
sation dès cette semaine d’une réunion avec l’Ansej et les
banques afin de débloquer la situation et permettre aux jeunes
d’accéder aux crédits. «Je veux un compte rendu détaillé sur
cette rencontre.

Celui ou celle qui bloque ces jeunes peut faire ses valises.
Je vous jure qu’il partira d’ici (de Béchar Ndlr)», a-t-il averti.
Dans la commune de Lahmar, chef-lieu de daïra, la délégation
a visité plusieurs projets. Certains sont achevés et d’autres en
cours de réalisation : Une sûreté de daïra accompagnée d’un
nouveau siège pour l’APC, 10 logements sociaux, une salle
omnisports, le siège de la garde communale, un centre de
santé, une unité de la protection civile et un CEM venu rempla-
cer l’ancien réalisé en préfabriqué et contenant de l’amiante. Ce
dernier ouvrira ses portes lors de la prochaine rentrée scolaire,
avait-on promis au wali. La délégation s’est ensuite rendue au
ksar de Sfissifa, à 5 km de Lahmar pour contrôler une digue
asséchée d’une capacité de 5000 m3. M. Mecheri a demandé
au directeur de l’hydraulique M. Bendjemaâ de faire une étude
technique afin de dégager les crédits nécessaires pour désen-
vaser cette retenue et procéder aux travaux de gabionnage.

Liès Mourad

MASCARA
Ouled Bouziane nÕest pas

si ÇmerdoumÈ que �a !
Ce jeudi, on s’est attardé au douar Ouled Bouziane, rele-

vant de la commune de Nesmoth dans la wilaya de Mascara.
Ici, l’hiver est rude et les habitants sont très chaleureux. Voilà
pourquoi ils vous retiennent par leur spontanéité et leurs
valeurs. Un peu jaloux de leur douar que l’on appelle commu-
nément Hassi Merdoum, ils conversent à bâtons rompus. C’est
leur faire injure que de dire que celui-ci est «merdoum» ou si
vous voulez «oublié». Dans le cadre du «Parzaat» ou réhabili-
tation des zones affectées par le terrorisme, et là l’on sait ce
que c’est, la localité a bénéficié des réalisations de salle de
soins, de réhabilitation d’écoles, d’aides à l’habitat rural, de la
réfection des routes et autres réalisations de réseaux d’assai-
nissement. L’AEP, constituant une préoccupation, devrait être
renforcé avec la réalisation d’un réservoir de 150 m3 qui devrait
être réceptionné dans un proche avenir.  Aujourd’hui, Hassi
Merdoum semble être soulagé de beaucoup de soucis.

Perp�tuit� pour lÕ�tudiante
qui avait tu� un bijoutier
C’est une affaire qui avait mis en émoi la ville de Mascara.

Les faits remontent au 17 juillet 2007. Ce jour, Nadia, âgée de
22 ans et originaire de Tighennif, se présente chez le bijoutier,
R. D., âgé de 86 ans, de la rue Trig El-Kbira. C’était dans la
matinée et elle devait commander un bijou, selon ses déclara-
tions, mais  qui sera reporté au début de l’après-midi, plus pré-
cisément à 14h. La porte sera refermée, déclarera l’accusée, et
la victime a voulu abuser d’elle. C’est alors que l’irréparable
sera commis. Elle le blessera mortellement avec un couteau
qu’elle aurait trouvé dans la bijouterie. «A la vue du sang, j’ai eu
peur et je me suis enfuie», dira-t-elle. A la sortie, elle est arrê-
tée par des citoyens. L’octogénaire, transporté à l’hôpital, décé-
dera deux jours plus tard. Celle qui avait entamé des études de
droit déclarera une fausse identité à la police ; ce qui sera rete-
nue contre elle en plus de l’homicide volontaire avec prémédi-
tation.

A la barre seront cités trois témoins. Il sera requis contre elle
la perpétuité alors que la défense invoquera l’attente à l’hon-
neur de la jeune fille et demandera une requalification des faits
en coups et blessures volontaires ayant entraîné la mort sans
l’intention de la donner. Après délibération, le verdict est tombé.
Ce sera la perpétuité.

M. Meddeber

Cette dernière fait la sourde
oreille ou donne comme explica-
tion bateau : «Vous avez un virus
dans votre micro», «vous n’avez
pas bien introduit votre mot de
passe», «votre ligne téléphonique
est défectueuse», «nous prenons
en charge votre réclamation»…
En fait, l’ADSL à Bordj-Bou-
Arréridj n’est pas vraiment ADSL
puisque le débit proposé au
public ne répond pas à ses
attentes. Et pour cause.

Le problème que connaît le
domaine des télécommunica-
tions, notamment le développe-
ment de l’ADSL, est que les infra-
structures existantes sont en

mauvais état et cela est dû soit à
la mauvaise qualité de la fibre
optique ou à son âge, ou peut-
être que les techniciens qui les
entretiennent ne sont pas formés
aux nouvelles technologies. En
effet, les connexions inter-wilayas
en fibre optique sont en mauvais
état, notamment à cause des
nombreux incidents qui survien-
nent lors des travaux de construc-
tion ou d’aménagement. Donc la
fibre optique est endommagée et
elle ne permet pas la circulation
de l’information, même chose
pour les lignes locales qui sont en
cuivre. Ajouter à cela l’incompé-
tence du technicien. Tous ses

paramètres sanctionnent les
internautes. Il va sans dire que
pour avoir une connexion ADSL
digne de ce nom, il faut revoir
toute l’infrastructure téléphonique
et équiper de nouveaux circuits le
serveur central. A cet titre les nou-
velles technologies sont autre
chose que des gadgets de la
modernité réservés à une élite
aisée. Elles représentent un
espoir de réponse aux besoins en
éducation et en formation des
populations les plus pauvres, un
outil pour assurer l’accès au
savoir à ceux qui en sont exclus.
Un des enjeux majeurs du
XXIe siècle sera de faire en sorte
que les nouvelles technologies
participent à l’abolition des dis-
tances entre pays riches et pays
pauvres et au sein de chaque

société entre ceux qui détiennent
le savoir et ceux qui sont condam-
nés à suivre de loin une évolution
qu’ils ne maîtrisent pas.

Inclure les exclus, toucher les
«intouchables» de l’éducation, tel
est désormais le défi.
Actuellement, la direction
d’Algérie Télécom de Bordj Bou-
Arréridj par son laisser-aller élar-
git le fossé entre certaines
wilayas qui connaissent rarement
des coupures de connexion.

En tout état de cause investir
massivement dans les infrastruc-
tures du savoir, de la communica-
tion et de l’information qui, sur le
long ferme, peuvent s’avérer plus
rentables que les infrastructures
routières ou des projets clas-
siques d’éducation.

Layachi Salah Eddine

Coupures fréquentes, mauvais débit, les internautes
et les cybercafés n’en finissent pas de se plaindre auprès
de la direction d’Algérie Télécom de Bordj Bou-Arréridj. 

BOUMERDéS

Saheb Khelifa, un d�mocrate sÕen va
La famille des démocrates de la

ville de Thénia, dans la wilaya de
Boumerdès, a perdu jeudi dernier
l’un des siens. Saheb Khelifa,  appe-
lé affectueusement ammi Saïd, s’est
éteint à l’âge de 85 ans.

Dda Saïd de son vivant était un  homme
très dynamique et actif, notamment dans le
milieu sportif,  particulièrement au sein de la
famille des judokas de la ville qu’il encoura-
geait depuis des décennies. D’ailleurs cette
disponibilité citoyenne lui avait sans aucun
doute dicté son engagement politique sans
ambiguïté en faveur de la démocratie.

Les militants du RCD de Thénia gardent
de lui le souvenir d’un homme dévoué, droit et
continuellement attaché à ses convictions
politiques qui ne souffraient d’aucune ambi-
guïté. Il a fait partie des premiers créateurs du
RCD dans cette commune. En effet, dans une
ville où les islamistes de l’ex-FIS avaient pris
en otage la société et les institutions de l’Etat,
il était hasardeux, voire risqué, à l’ouverture
politique de la fin des années 1980, de s’en-
gager pacifiquement dans une lutte pour la

démocratie. Et pour cause, dans cette région
et le reste du pays où un grand nombre de
personnes laissaient pousser la barbe et
avaient des kamis à portée de la main au cas
où — actuellement ils reviennent  dans le droit
chemin et se recyclent en défenseurs zélés
du régime —,  le camp choisi en revanche par
Dda Saïd se situait à l’opposé des thèses des
islamistes. Ils étaient en effet une poignée qui,
faute de local — les gérants de cafés de la
localité étaient terrorisés à l’idée de laisser les
démocrates se réunir chez eux — se rassem-
blaient en 1989,  juste après la création du
RCD, en plein air, assis sur des troncs
d’arbre, pour installer l’une des premières
sections du parti démocratique dans la wilaya
de Boumerdès.

Ammi Saïd et son ami Salem Bessad (âgé
de 88 ans, alité aujourd’hui), cheminots retrai-
tés, qui faisaient partie du groupe, n’avaient
aucune ambition pour eux-mêmes. Ils avaient
seulement rejoint la famille qui luttait pacifi-
quement pour l’avènement d’un Etat républi-
cain en Algérie. En dépit de leur âge, ils se
sont engagés de manière ferme et n’hési-
taient pas à effectuer les tâches ardues que

leur demandait le parti comme, par exemple,
la surveillance des élections pour encourager
les jeunes à faire de même.

Mérabet Brahim se souvient de cette
époque, synonyme de résistance de la base
militante du RCD contre la chute de la
République vacillante dans les griffes de l’is-
lamisme. « Au début de l’année 1991, nous
affichions en ville les tracts du RCD mettant
en garde contre le danger de l’instauration
d’une république islamiste en Algérie. Toute
l’armada  locale de l’ex-FIS, menée par l’exé-
cutif au grand complet de l’APC et le medjliss
echora, a débarqué pour nous encercler lan-
çant des insultes et des intimidations.

Les islamistes  étaient dix fois plus nom-
breux que nous. Ils voulaient absolument
nous empêcher de faire notre travail de mili-
tants. Mais la personnalité de ammi Saïd et
de ammi Salem a été le rempart contre cette
troupe belliqueuse. Nous avons poursuivi l’af-
fichage. » Les militants de Thénia ont déploré
l’absence incompréhensible des respon-
sables régionaux du parti à l’adieu rendu à ce
militant de la première heure.

Abachi L.

MILA

Le lait, une fili�re en pleine expansion

Trois grands éleveurs et une
centaine de collecteurs en 2000
pour une production d’un peu plus
de 1 million de litres, la wilaya est
passée à 33 grands éleveurs,
plus de 300 collecteurs, et une
production de 8,6 millions de litres
en 2007, pour la plupart financés
dans le cadre des aides octroyées
par l’Etat. L’engouement pour
cette filière n’a pas encore connu
son rythme de croisière. Située

dans le bassin laitier de Oued
Athmania, la laiterie Grouz est un
bon exemple de réussite et un
modèle dans la transformation
agroalimentaire à Mila, malgré les
embûches administratives et fon-
cières qu’elle a connues lors de
son démarrage.

Le 13 mai 2002, l’unité est
entrée en production à raison de
8 000 l/j de lait et l’ben de vache,
27 000 l/j de lait pasteurisé par-

tiellement écrémé, 150 kg/j de
beurre (pour une capacité de
6 tonnes/j) et 100 kg/j de fromage
sec pour une capacité de
5 tonnes/j. Aujourd’hui, la laiterie
Grouz a quintuplé sa production,
ses produits (lait de vache entier
pasteurisé, lait pasteurisé partiel-
lement écrémé, lait fermenté,
l’ben, beurre pasteurisé, crème
fraîche et fromage sec) sont très
demandés sur le marché et elle
est en train de connaître une
extension et un développement
remarquables en introduisant
bientôt d’autres produits tels que
le camembert, les yaourts et
d’autres variétés de fromage.

L’Eurl Grouz Benhacine, c’est
aussi une flotte de camions de
collecte et de distribution de lait,
unité d’aliment de bétail, une
société de transport de marchan-
dises et une société de travaux
publics. Ainsi pour célébrer leur
6e année de création, les respon-
sables du groupe ont convié tous
leurs partenaires aux festivités,
entre autres le directeur de wilaya
des services agricoles, le direc-
teur régional de la Badr, la direc-
trice de la Cnac, les représentants
des organes de presse, les éle-
veurs, les collecteurs et tous les
travailleurs.

A. M’haimoud

Selon Lyès Boumaâza, directeur des services agri-
coles de la wilaya de Mila, rencontré en marge de la célé-
bration du 6 e anniversaire de la création de la laiterie
Grouz Benhacine de Oued Athmania, la filière lait au
niveau de la wilaya connaît une expansion remarquable.

A l’instar de onze sites balnéaires
du pays, la plage de Chenoua, dans
la wilaya de Tipasa, sera, jeudi pro-
chain, le théâtre d’une grande opé-
ration de nettoyage appelée «les
éboueurs de la mer».

Ainsi,  elle sera totalement débarrassée
de ses déchets accumulés durant les trois
dernières saisons. Les nettoyeurs ne seront
autres que les enfants des agents de la
direction régionale de Sonelgaz de Blida,
aidés par les volontaires de l’Association des
randonneurs et de la découverte de la natu-
re de l’Atlas blidéen, des jeunes scouts d’El
Affroun et des adhérents de l’association El
Bachir El Ibrahimi de Chiffa, sans oublier
ceux de Kafil El Yatim de Blida. Cette opéra-
tion, qui est à sa cinquième édition, est orga-
nisée par le  groupe Sonelgaz en partenariat

avec la Radio algérienne. Elle consiste en un
grand toilettage de nos plages qui, après la
saison estivale, sont tellement polluées qu’il
est impossible aux amoureux de la grande
bleue et aux villégiateurs d’y séjourner.

«Le 22 mai 2008, il est attendu la partici-
pation massive des éco-citoyens qui vien-
dront prêter main-forte à plus de 4 000
employés du groupe Sonelgaz accompa-
gnés de leurs enfants et des membres des
associations vertes», lit-on dans un docu-
ment de Sonelgaz. 

Pour Slimane Hayoun, directeur régional
de Sonelgaz de Blida, l’opération «Eboueurs
de la mer», revêt un cachet singulièrement
civique mais aussi didactique du fait qu’il
s’agit d’inculper aux enfants qui seront de la
partie, les préceptes de l’écologie et les fon-
dements de la protection de l’écosystème
d’autant que l’être humain est pleinement

responsable de la dégradation de l’environ-
nement. Ainsi, pour l’attractivité de Chenoua-
Plage, l’un des plus beaux sites balnéaires
du pays, notamment pour son sable à la cou-
leur dorée et son eau à la limpidité reconnue,
ce serait un gâchis de voir des détritus et
autres saletés joncher le rivage, au détriment
du grand plaisir des vacanciers. Pour ce
faire, «le groupe Sonelgaz met à la disposi-
tion des éboueurs de la mer la logistique
indispensable pour l’opération dont des
gants, des râteaux, des pelles et des sacs»,
nous dira Merouane Ksantini, chargé de la
communication à la direction régionale de
Sonelgaz Blida.

Enfin, le but de cette opération est d’ins-
crire Chenoua sur la liste des plus belles
plages du littoral algérien, affirme-t-on à
Sonelgaz.

M. B.

JOURN�E INTERNATIONALE DES T�L�COMMUNICATIONS
Ë BORDJ-BOU-ARR�RIDJ

Les souffrances des internautes

5E �DITION DE LÕOP�RATION Ç�BOUEURS DE LA MERÈ

La Sonelgaz de Blida adh�re de plain-pied


